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SERMON

SUR

LA SECTION VII.

d a

C ATECHISME.

Des deux Natures de Jesus-Christ, la divine

4r thumatne^

LA'ftructure du Tabernacle ancien étoit

telle , que toutes les pie'ces se rapor-

toient l'une à l'autre ; & les ais entrant l'un

dans l'autre fort exactement, composoient

un corps tre's-bien ajusté. Cela, Mes frères

signifìoit deux choses ; L'une la liaison étroi

te qui doit être entre les membres du corps

mystique de J.Christ, par les dons & grâces

de son Esprit, selon que PApôtre die au ch.4.

de son Epître auxEphefiens,que les parties du

corps de Christ font jointes & unies ensem

ble avec une juste proportion ; L'autre est le

raporcde toutes les doctrines de 1'Eglîse

Q 4
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Chrétienne, &Ia belle liaison qu'elles ont

les unes avec les autres,/es unes se déduisant

des autres par nécessité. Par éxemple , si

vous avez poséque Dieu a voulu envoyer

un Sauveur & Rédempteur au monde, vous

trouverez que le Sauveur devoir faite trois

choses. i°. Expier les péchez par un parfait

sacrifice ; z°. Enseigner les hommes & les

éclairer de fa connoissance;, afin qu'ils se

£onyertissent à Dieu ; f. Qu'il fa'.oit, ayant

expié les péchez êí illuminé les eíprks, con

server & protéger les fidèles contre toutes

sortes de maux, &: même contre leurs pro

pres infirmitez, pour les introduire dans le

Gel, en la jouissance de la félicité ; desquel

les choses, hpremière suppose en nôtre Sei

gneur la Charge de Sacrificateur, laseconde

celle de Prophète. Sc la troisième celle de Rok

De plus vous reconnoirrez que ce Sauveur

íìevoit êtrcj non seulement homme pour

racheter la nature humaine, & unir à foi

les croyans, en un corps ; mais auífi Dieu,

afin que comme Sacrificateur par l'infinie di

gnité de fa Personne, il présentât à pieu

une satisfaction d'un prix infini pour la ran

çon des hommes; que comme Prophète 'û

pût illuminer les entendemens des hom

mes (te fléchir leurs cœurs, ce quin'appar
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I

tîent qu'a Dieu ; & que comme Roi il les

.pût protéger & garantir contre la puissance

de Satan &: du monde, & les en rendre plus

que vainqueurs ; car il faloit pour cela une

puissance & une vertu Divine.

Nôtre Catéchisme , Mes frères , nous

montre la liaison de toutes ces veritez ,

quand, aprés avoir proposé les trois Char

ges de Jesus-Chrïst nôtre Médiateur, il nous

explique maintenant ces Natures, Divine

& humaine par ces mots du symbole Fils

unique de Dieu, & né de la Vierge Marie. Nous

avons donc à l'heure présente à vous traît

res deux Points; Le premier de la Nature

Divine de Jesus-Christ au mot de Fils-, ÔC

l'autre de fa Nature humaine exprimée par

ces mots, conçu du S. Ejprit, & né de la Vierge

Marie ; Car quant au terme de Seigneur àont

le Catéchisme dit quelque chose, il appar- ,

rient à la Charge &: à l'autorité de Roi donc

il a été parlé dans la Section précédente.

Quant au premier Point le Christ dans les

Ecritures, tant de l'Ancien que du Nou

veau Testament est appellé Fils de Dieu ;

& c'étoit comme une chose commune aux

]«í/í de nommer le Christ ou Messie qui

devoit venir Fils de Dieu>cc qui est justifie

jpar le ch,ap. 14. de l'JEvangile ièlonS. Marc
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oùl'Autcur sacré raporte, que Jesus-Christ

comparoissant devant rassemblée des Sa

crificateurs & des Scribes, le Souverain

Sacrificateur lui dit, Es-tu le ChriB le Fils de

Dieu bénit ? mais il est vrai auíli que les ]uifi

n'entendoient pas comment & combien

proprement le Christ devoit être Fils de

Dieu; mais ils prenoient ce terme au sens

auquel il se donnoit aux plus excellentes

des créatures ; Or il est bien vrai que le

Nom de Fils de Dieu est quelquefois donné

dans les Saintes Ecritures, aux créatures,

à trois égards, i. eu égard à ce qu'on a été

produit immédiatement de Dieu & créé

de lui, fans intervention d'oeuvre d'hom

me, comme S. Luc chapitre x. dans la Gé

néalogie des Ancêtres de Jesus-Christ, ve

nant à Adam il l'appelle le pis de Dieu-, par

oppoíìtion aux autres qui avoient quelque

homme pour Père, lui seul ayant été formé

immédiatement de Dieu ; z. eu égard à

une adoption de grâce, comme sont tous

les fidèles, ce qui fait dire a S. iWaprés ís

Prophète ]eremie, en s'adreflant aux Co

rinthiens , Ne touchez feint a aucune chose

fouillée, & je vous recevrai, jeferai votre Père,

Ò' vous ferez mesfils & mesfilles, dit le Sei

gneur Tout-puijsant ; 5. pat raport aux qua

licez
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litez excellentes par lesquelles on a plus de

rcslemb'ance & de conformité avec Dieu

que le reste des créatures, comme au cha

pitre r, du livre de ]ob les /\nges sont appel

iez fils de Dieu, à cauíè de leur nature in

telligence £c immorcelle ; de même entre

les hommes ceux qui font lespluspuissans

& les pius emmens en force ou en autorité

íònt appeliez fis de Vku, Yay dit , vous êtes

Dieux (3 les eus*.: s du Souderain ; mais quand

TEcricure parle du Chriít, elle passe au delà

de tous ces égards.

En erfet qua.:- an premier, bien que Jésus-

Christ, à l'égard de & nature humaine ait écé

conçu immédiatement du S. Esprit, sans

opération d'homme, l'Ecriture ne l'appelle

pourtant pas Fils par raport à fa nature hu~

maincy mais a l'égard de la Divine , Rom.

chapitre i. & f. cxxEsàie disant,/*1 Fils nous

a été donné, ajoute, & on tappellera, le Dieu

fort & puissant, le Tère d'Eternité ; & l'Ecri

ture propose me Génération éternelle, di-

•ftinguee defincarnation; Et toi, Bethléhem

terre de Juda, cesi de toi quesortira le chefqui

conduira mon peuple d*Israël,ses ijfuésfont des

jadis dès les tems éternels.

Quant à l'adoption, elle mettroit le Christ

au raag des simples fidèles j Or c'est en lui
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& par lui que nous sommes adoptez ; 11 faut

donc qu'il soit Fils par nature, U nous donne

le droit dêtre faits enfans de Dieu dit S. jean

dans son Evangile, îl faut donc qu'il Taie

par soi-même.

A regard des qualkez excellentes pour

lesquelles les Anges ou les hommes fonc

appeliez enfans de Dieu , f Apôtre au pre

mier chapitre de son Epitre aux Hébreux

passe par dessus tout cela disant, 11 est aussi

clevé au dessus des Anges que le 7(om quil

d reçu eïifias excellent que le leur carquieít

l'Ange à qui Dieu aie jamais dir, Tués mon

fis, je fai engendré aujourdui, òc ailleurs, je

feraifin Pére, & ilfiera mon Fils ; car l'Apô-

tre parle là de la propre & parfaite íìgnifì-

«ation du mot de Fils.

Quant à l'autorité par laquelle les Rois

& Princes de la Terre sont appeliez enfans

de Dieu, il est vrai que Jefus-Christ en S.

Jean chapitre io. prouve par là aux juifs

qu'ils avoient tort de dire qu'il blafphemoir,

cn leur diíànr, N'esl-il sas écrit en votre Loi,

yai dit que vous êtes des Dieux ;fit donc elle

appelle Dieux ceux a qui la Parelede Dieu étoit

adrefiée, & que íEcriture nepuìfie être détruite:

Pourquoi dites -vous que je blasphème , moi

que mon Père a fiantifié & envoyé dans le

monde3



Sur la Section VII. 227

monde, farce que fai dit que je suis Fils de

Dieu ? Mais cet argument n'est pas pris de

choses pareilles, comme prétendent les En

nemis de la Divinité de Christ, mais du

moindre au plus grand, entant que si ceux

à qui la Parole de Dieu est adressée, parce

que Dieu les a e'tablis en dignité & autorité

fur les autres, font appeliez Dieux & enfans

du Souverain, à plus forte raison celui que

Dieu avoit famine, c'est-â - dire , consacré

pour être le Mefie,ÒL qu'il avoit envoyé du

Ciel au monde pour avoir toute puissance

au Ciel & en la Terre, pouvoit prendre cc

titre-là. Aussi l'Ecriture appelle Jefus-Christ:

propre Fils Rom. 8. & Fils unique, & l'A-

pôtre aux Hébreux chapitre premier dispu

tant contre les Juifs touchant la nature ôC

condition du Méfie, léve toutes les difficul-

tez, &t s'élève au dessus de toutes les instan

ces qu'on eût pû faire, quand il déclare qu'il

a été dit touchant le Fils, Seigneur, tu asfòtt-

àé la Terre des le commencement du monde,

& les Cieuxfont l'ouvrage de tes mains. D'où

il s'enfuit que Jefus-Christ est le vrai Dieu

Eternel & Tout-puissant, &: par conséquent

un même Dieu avec le Pére & de même

. essence que le Pére.

Ii est vrai qu'entre les hommes un en

fant

 

L
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fane a la nature séparée de celle <le fòn

Pére & différente en nombre , mais cela

vient de ce que la nature & substance de

íhomme est finie, &: qu'étant finie, le Pére

' engendre hors de soi; de forte que le fils a

fa nature & substance diviíe'e de celle du

Pére, mais vous concevez bien que, si un

homme étoit une essence infinie, ii ne ponr-

roit engendrer hors de soi; car ii n'y a rien

hors de l'ínfini , & il faudroit nécessaire

ment que le Fils eût la même substance que

le Pére; carii ne peut y avoir deux ou plu

sieurs Infinis, donc l'Essence & ta Nature

du Pe're céleste étant infinie, il faut que ce lie

du Fils soit la même en nombre avec celle

du Pére, & qu'ainsi le Pére soit au Fils Sc

le Fils en son Pe're, qui est ce que dit Jésus-

Christ en S. Jean char irre 14. )efuis en mon

Père, ér 1? Pére en md, &c au chapitre 10.

après avoir dit; Je donne la vie éternelle

à mes brebis, & nul nc les ravira d'entre

mes mains; mon Pére, qui me les a don

nées, est plus grand que toutes choies, Si

personne ne les sauroic ravir de la main de

pion Pére, il ajoure, Mon Pére& moisommes

m, savoir, par unité d'Essence ; car il s'agiç

là de montrer l'unité de Puissance avec 1c

Pére i savoir que nul ne raviroic fes brebis
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de ù. main, parce qu'il nc les pouvoit ravir

de celles de son Péïe ; Orîl ne peut y avoir

même Puiílànce du Pe're &: du Fils qu'il

ny rit une même Essence.

Or quant à la vérité de la Génération

eternelle du Fils de Dieu , bien - qu'en ía

manière elle surpasse infiniment nôtre por

tée, & doive être adorée avec humilité Sc

respect, néanmoins il est aisé de réfuter cc

que Jes incrédules y conçoivent de chernel

& de terrestre, & qui les porte à rejetterce

mystère; Car il faut poser premièrement,

que quand l'Ecriture Sainte attribue une

chose à Dieu & aux créatures, il en faut

séparer touc ce que cette chose-là a d'im

perfection, & n'en attribuer à Dieu que la

perfection ; Secondement que les choies

agiflent d'une maniéré qui répond à leur

condition , les corporelles agissent d'une

maniéré corporelle , les spirituelles d'une

maniéré spirituelle , la Divinité agit d une

maniéré divine, les plantes ont leur manié

ré d'engendrer, & les animaux ont la leur,

selon leur condition de vie animale; le So

leil a la sienne, savoir, en produisant Ces

rayons par une fécondité inépuisable ; cr.r

rémission de ses rayons est une perpérueîlc

production de son image ; L'Amc raison

nable
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nable a ses conceptions qui sont une géné

ration de rinteffigence, ainsi le Père céleste

a fa maniéré d'engendrer, totite céleste &£.

divine, lavoir, par son intelligence, car

Dieu est tout entendement; Certes, fi vous

considérez que de toute éternité il n'y avoic

rien hors de Dieu, vous jugerez bien qu'il

faut qu'il y eût diverses personnes en Dieu^

II faut qu'il se soit contemplé soi-même, &

pourtant qu'il ait conçu & formé son Image

par une reflexion de soi-même; à quoi XA-

fòtre regarde, quand il die, que ]eJus-ChriB

eH la jfleadeur de fa Gloire, & le carattére

de fasubstance, & dans l'Epitre aux Colofsiens,

que ]efus-ChriH eH l'image de Dieu invisible ;

car Dieu a fa félicité en soi-même, & il ne

Ja reçoit pas de dehors. II a pris de tonte

éternité son bon plaisir e soi-même, par la

contemplation de soi - même , c'est-à-dire

de son Image. C'étoit en quoi il prenoic son

bon plaisir ; C'est-pourquoi il déclare que

le Fils eH celui en qui il aprisson bon plais .

On dit trés-bien qu'un homme sage n'est

point seul quand il est seul, parce qu'il s'en

tretient avec foi-même, Dieu est tout Acte,

il a donc agi de toute éternité; Or com

ment avtroit-il agi de toute ctetnité, sinon

cn sir contemplant soi-même? II est vraí

qua
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cjue l'Image que nôtre ame conçoit "au de

dans de soí n'est qu'un accident, & non une

substance, mais cela víent de l'impèrfection

de la créature qui est capable d'accidens,

mais tout ce qui est en Dieu , est Dieu-

même.

On objecte qu'une ge'ne'ratíon préfup-

pofe que la chose engendrée n'a pas toujours

été, mais qu'elle a commencé d'avoir son

être, & d'être produite; cela est vrai, des

générations des créatures) lesquelles se font

dans le tems où le néant a précédé: mais

non des Divines5comme celle de Dieu qui

est dans l'Etcrníté, en laquelle il n'y a point

de néant précédent, autrement elle ne sc~

roit pas Eternité ; II est vrai que celui qui

engendre est toujours devant celui qui est

engendré, quant à Tordre d'éxíster , mais

non quant au tems i car le Soleil n'a jamais

été fans rayons ; Comme donc vous pou

vez bien concevoir, que si le Soleil étoíc

éternel, Ces rayons &c fa splendeur eussenc

été éternels, ainsi pouvez-vous bien con-

cevoir que la génération du Fils cpû est la

splendeur du Çére, est éternelle. Dieu n'a

jamais été fans sagesse, car elle lui est na

turelle.

Et d'ici vous pouvez cncçre rcconoitni

;
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que Dieu a tellement engendre ion Fils de

toute éternité, que cette génération qui a

été parfaite de toute éternité , dure tou

jours , comme , encore que l'acte duquel

Dieu s'est conû , de toute éternité* soie trés

parfait, il ne cesse pas pourtant, la durée

de cet Afte étant , non quelque imperfe

ction , mais au contraire une souveraine

perfection ; c'est-pourquoi le Fils est con

tinuellement engendré du Pérc, de même

le S. Esprit procède continuellement du

Pére & du Fils , le S. Esprit étant l'amoir

qui réíùlte d'entre le Pére& son Image,

aussi Dieu parlant de la Génération du Fils

employé le mot à'tujovrdhuy , qui signifie

le tems présent; ]e t 'ai aujourdhuy engendre ;

& Jesus-Christ parlant du S. Esprit, die en

termes de prefeat, qu'il procède du Vire.

Or recueillez de ce Titre ces enseigne-

mens , saveir , de l'amour de Dieu envers

vous, de la certitude de vôtre salut 8c d«

la qualité d'enfans , qui vous en revient.

Le Premier; car il s'âgít d'admiration

&c de ravissement, que Dieu ait envoyé au

monde, pour revêtir nôtre nature &mourir

pour nous , non quelque Ange ou quelque

autre créature mais Dieu lui-même , Fi-

deJles , soyez ravis de cette charité JDieu*

teUtmtrft
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tillèment aimé le monde quil a donnéfia Fiís,

afin que quiconque croit en lui ne perijsepoint ,

mais ait la vie éternelle. Celui qui étoit enforme

de Dieu a pris U forme de serviteur y é" s'ejl

abbaijsé & anéantiJoy^même, jusques a la mort

de U croix , ce qui faic dire à S. Paul au

chap. 8. de ion Epitre aux Romains que

Dieu n a point épargné finpropre Vils. Vous

admirez l'amour a Abraham sacrifiant son

fils à Dieu j lui Sc son fils créatures au

Créateur auquel il dévoie toutes choses.

Voici le Créateur qui livre à la mort son

Fils Créateur pour des créatures.

Le second-, savoir, la certitude de l'œuvre

du laiut , entant que c'est le propre Fils de

Dieu qui Test venu produire & opérer ; Sc

comme il est d'une dignité & d'une vertu

infinie , j,il le produit en perfection ; car si

toute plénitude de Divinité habite corpo

rellement en lui, c'est ausfi en lui que nous

sommes rendus accomplis, S. Jean dit pour

cette raison que ]efus^Chrifl efi le vrai Dieu

é la vie éternelle. Nous ne pouvons être

aimez par nous-mêmes, nous voici donc

rendus agréables en celui que le Pére

aime par lui-même, comme dit ì'Apotre

au chap. 1. de son Epitre aux Ephefiens. Ici

regardez les fonctions du Médiateur Pr«
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miérement ÏApotre fonde sur cette qualité

rexpiatîon de nos pechez,Rom.8. Dieu ayant

envoyé fo^ propre Fils revêtu d'une chairsem

blable à ceik du péché, il a condamné le péché

dans la chair , & au zo. du livre des Actes il

est dit que Dieu a acquis son Eglise par son

propre (ang,iL au 4. de l'Epitre aux Galates,

gttand £accomplissement des tems ejl venu,

Dieu a envoyéfin Fils formé d'une femme &

assujetti à la loi, pour racheter ceux qui étoient

fottsla loi, afin que nous reçussions £adoption

des Fnfans. Quant à l'Intercession , fidèle,

tu vas au Pére par le Fils, tu as le Fils pour

Avocat envers le Pére , ce qui oblige le

Sauveur à vous dire en la personne de ses

Disciples , Tout ce que votes demanderez au

Pére en mon Nom , il vous íaccordera, z. Si

vous considérez que Jefus-Christ est vótrc

prophète , pour vous révéler les myste'res de

Dieu , vous avez cette consolation & assu

rance , que ce Prophète est le Fils qui est

au sein du Pére , c'est-à-dire, qui lui érant

trés intime , vous à manifesté ce que nulle

créature u'avoit pû savoir ; Nul ne vit ja

mais Dieu, le Fils unique , qui efi au sein d»

Pére, ejì celui quiCa manifejìé. Vousêtes

austì assurez de son autorité, puisque Dieu

. 4 çrié des Gieux , Celui-ci efi mon Fils bitn-

' l i aimé.
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amé en qui fai pris mon bonplaijìr,écoutez-lc_j.

Le troisième est la qualité à'enfitnt qui

nous en revient, parce que nous sommes

unis à ce Fils, tte. faits une racine famille

avec lui, ce qui oblige S. Paul de l'appeller

le premier-né entre plusieurs frèresì &C S.Jean,

de dire que Christ a donné ce droit à tons

ceux qui xroyent en son Nom, d'être faits en-

fans de Dieu ; ainsi il ne prend point à honte

de nous appeller fes frère?, parce que nous

sommes tous d'un même Père, Dieu nous

communiquant dans le tems l'image de ía

Nature, par l'Efprit de Santifícation > par

lequel il a engendré Jeíìis-Christ de toute

éternité; Ainsi nôtre régénération est H-*

mage de la Génération éternelle du Fils,

comme Jefus-Christ est la splendeur de la

gloire du Pére, T^ous aufû contemplons dans

l*Evangile, comme dans un miroir la gloire du

Seigneur, aface découverte, & sommes trans

formez en la même image de gloire en gloire^

dit ì'Apotre au chapitre troisième de fa se

conde Epitre aux Corinthiens; Sur ce sujet

Jefus-Christ s'adresse de la forte à son Pére,

au 17. de S. Jean. Pere, Jefuis en eux & moi

toi , afin qu'ils soient consommez en

unt \ Sc S. Pterre ne faic aucune difficulté

d'avancer au chap. r. de la 2. Epitre que

P *
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non* sommes faits fartici^ans de la Nature

Tòivine^j,

II. Point.

Apres avoir considéré la haute & subli"

tne Majesté de Jefus-Christ en fa Nature

Divine, Voyons la Nature basse &: terrestre

qu'il a revêtue' > Attachons-nous à cc my

stère que l' Apôtre appelle Grand,[ans contre'

dity .savoir, Dieu manifeflé en chair; Voyons

le Pérc d'Eternité prendre naissances celui

duquel procède le S. Esprit, ctreconçûdc

lui ; celui qui a créé le monde, être formé

d'une femme ; -Oc Celui qui est par dessus

tous les Cieux, être descendu aux parties

les plus basses de la Terre ; Raportez ici

Ja merveille des Prédictions Divines faites,

plusieurs siécles auparavant, ces prédictions

anticipées de tant de siécles montrant la

Divinité de ce mystère. Dieu ne pfomit-il

pas à Abraham qtt en fa semence feraient be-

nites toutes les jetions âe la terre ? Ne le

confirma-t-il pas à David, en lui difanr, que

de fan sang il feroit naître le chrifl selon U

chair ì Eíaïe n'avoit-il pas dit par FEsprit

Prophétique, £Enfant nom esl né, le Fils

mm a été donné, & dans un autre endroit

de fes Révélations n'avoit-il pas désigné

exprès
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expressément, que le Méfie naîtroit d'un»

Vierge ? Voici, U Vierge jera enceinte, & tlle

enfantera un Fils , & on appellera fin Hont

jmmanuèi, c'est-à-dire , Dieu avec nom ; Jc

ne m'ariêtcrai point à disputer, si le mot

Hébreu ne peut signifier autre chose qu'une

Vierge, il suffit que c'est la signification or

dinaire &: propre de ce terme ; Mais jc dis

encore, que pour la naissance d'un Imma*

naêl, Dieu avec nom, il faloit bien une nais

sance extraordinaire & miraculeuse, com

me aussi cette naissance est appellée unsigne

au chapitre septième des Révélations a£-

yi«><r,c'est-à-dlrc,un miracle. Voici, le Seigneur

vou* donnera unsigne, la Viergesera enceinte.

Que dirai-je de Ja prédiction de Miche'e î

Et toi, Bethléhem, petite entre les milliers de

Juda, ceFi de toi que sortira le Dominateur en

Israël , ses issues font des jadis dès les terni

éternels. Vous voyez que celui qui étoit

de toute éternité, dévoie prendre naiíïànc'e

dans le tems , dans une Bourgade de lá

]udée. Que dirai-je, que dès le commen

cement du monde , incontinent après la

chute de l'hommc, tant de milliers d'an

nées, avant l'évenement , il fut dit que la

Semence de lafemme briferoit la tète duserpent*

Remarquez la semence de la femme, ce qui
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se raporrc à cette Naissance de Jésus-Christ

d'une Vierge fans oeuvre d'homme; Car il

falok que Dieu se fit homme; Toures les

Nations avoient présence à Dieu des Sa

crifices de bêres, brebis, boucs & rameaux;

mais ce n'étoient pas elles qui avoient pé

ché, c'e'toit la nature humaine ; II falok

donc qu'elle fût offerte en sacrifice , 8í

qu'elle portât la peine dûë au péché ; mais

une nature humaine feule ou d'une personne

finie ne suffiíoit pas, il faloit une victime

qui fut d'un prix infini & dont la mort &

l'oblation fut la digne rançon de l'Univers;

Cette victime donc devoit de necelîìté être

Divine 6c humaine, savoir, un Dieu homme

en une même Personne ; Nul ne dévoie

mourir que íhomme, nul ne pouvoit vaincre

la mort que Dieu ; Vhomme , parce que

l'homme devoir la dette, Dieu, afin que la

victime fût d'un prix infini, n'y ayant qu'une

Personne Divine qui la pût payer ; ce qui

oblige rApôtre de dire au chapitre neuvième

de son Epître aux Hébreux, que ]efe-ChriH

s'en offert à Dieu par l'Esprit Eternel. Voyez

donc, Pécheurs, vôtre consolation ; Voici

un Médiateur entre Dieu & les hommes,

savoir Jesus-Christ homme, voici Dieu ma

nifesté en chair, afin qu'il fût vû des hommes

revêtu
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revêtu d'une chair semblable à celle du

pèche', & qu'il condamnât le péché dans la

chair.

Or parce que les Incrédules combattent

«e mystère,& tâchent de le t endre absurde,

il nous est aisé de montrer qu'il n'a rien de

contraire à ía raison; Qu'y a-t-il de con

traire à la raison, que le Fils de Dieu se íoic

revêtu de la Nature humaine, & soit venu

. ici-bas en forme d'homme ? Les Juifs a-

voient des apparitions des Anges en chair,

& ils reconoissent que l'Eternel étoit apparu

à ]acob fous la forme d'un Ange luttant avec

lui; Et les Payens- mêmes n'attribuent-ils

pas à leurs Dieux d'avoir apparu ici-bas en

forme humaine ? les Dieux faits semblables

aux hommes font défendus vers nom, disent

les Lycao/iienSy à l'occaíion de Paul & de

Barnabas qui leur prêchoient les veritez de

J'Evangile; les Payens representoient auíïì

les Dieux venans fur la terre pour des œu

vres qui surpassoient la puissance humaine.

Bien - que naitre d'une Vierge soit une

chose impossible à la nature , & qu'il

soit inouï qu'un homme soit formé sans l'in-

tervention d'un homme, cependant il n'a

pas été plus difficile à Dieu de former le

corps de Christ de la substance d'une Vierge-,
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que de former celui d' Adam de la poudre

de lat*rrc,ourUnivers du ne'anr. z. II s'a

git ici de la restauration de la nature, qui

ne peut être naturelle, non plus que le pre

mier établissement de la nature & fa pre

mière production; Adam n'a point été for

mé par génération naturelle , le premier

homme n'a pû être formé d'un autre hom

me. Or je dis que, posé que les hommes

duílent recevoir de la bonté Divine une,

restauration, il faloit nécessairement que le

Restaurateur naquît d'une maniéré extra

ordinaire & surnaturelle; car si le Resta*

rateur fût né d'une maniéré ordinaire &

naturelle, il eût eu une naissance sujette à

toutes les misères spirituelles qui suivent lc

péché, & il n'eût pû délivrer les autres, puis

que lui-même eût eu besoin de délivrance :

car nôtre nature est tombée en ruine, nous

naissons dans lc péché, dans la corruption

& dans la misère , l'ignoranee & Terreur

aveuglent nos esprits, les vices corrompent

notre volonté, les infirmitez & les maladies

accabienc hos corps, & ils deviennent enfin

la proy'e de la .mort; II faloit donc que le

Restaurateur vint au monde par une autre

génération que celle qui assujettit les hom

mes à toutes ec-s miréres-là, savoir qu'il rut

conçu
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conçu du S. Esprit, Isâc figure de ce ChriH

naquit selon l'Esprit, Ga/ates 4. non par la

vertu de la chair, mais d'une manière sur

naturelle & en vertu ác la promesse que

Dieu avoir faite à Abraham; II e'toit né

cessaire que le Christ; fut conçû du S. Esprit,

selon que l'AngeTavoirprédit à la Vierge,

le S. Esprit ayant été, non la matière, mais

la cause efficiente de cette conception ,

pour íantifìer la substance de la Vierge 6c

la garantir de la corruption originelle ; car

ce qui est né de la chair eU chair, mais ce qui est

nè de l'Ejprit eB Bjfrit.

Or remarquez ici deux choses, Premiè

rement la vérité de certe nature humaine,

Secondement íbn union a la Divinité. Pour

ce qui regarde la vérité de la nature humai

ne \ Gonfiderez-y trois choses. I. La sub

stance,^, les proptietez.- 3. les accidens.

Quant à la substance , remarquez qu'il

n'a pas apporté celle du corps pour passer

seulement par le ventre de la Vierge, com-

-mepar un canal, mais qu'elle a été prise

de celle du corps de la Vierge ; C'est pour

ce su jet qu'il eft nommé la semence de la

femme, la semence de David, la semence d'A

braham ; ce que confirme la salutation

qu Eltzabeth adressa à Marie en ces termes.

Tu
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Tu es bénite entre les femmes , & le fruit de

tes entrailles est bénit j Si l'on objecte, que

Jésus- Christ est appelle par S. Jean eeluiqui

est descendu du Ciel-, on repond que cetce

descente regarde íà Divinité & non pas son

humanité. Si l'ost ajoute , qu'il est nommé

un homme Céleste au chap. 15. de la I. Epitre

de S. Paul aux Corint. On répond , qu'il

n'est pas ainsi nommé à l'égard de la ma-

tiére de son corps, mais eu égard aux qua

rtez nouvelles que la résurrection a com

muniqué à son corps ; & au Principe qui

étoit tout Céleste , savoir le S. Esprit, a. Fai

tes reflexion , que son corps a été réel &í

véritable, & non pas seulement, en ap

parence, comme revoient d'anciens héré

tiques , leur sentiment n'étoit-il pas détruit

par le témoignage de S. Paul qui nous assu

re au chap. z. de son Epitre aux Hébreux,

que comme les enfans participent k la chair CT

ausang , le Prince de nôtresalit a ausi parti

cipé aux mèmes choses ; & par ces paroles

que Jesus-Chriít adressa à ses Apôtres, pour

guérir leur incrédulité touchant fa résurre

ction, Luc. 14. Regardez mes mains & »w

pieds, C'est moy-méme; Touchez-moy &confi.

derez qu'un Esprit n a ni chair ni os , comme

vous voyez que \ ay. Si vous dites que S. Paul

ctóçiars
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déclare au chap. 2. de son Epitre aux Phi-*

lippiens qu'il a pris U forme deserviteur, &

qu'il a été fait a la ressemblance des hommes,

nous répondons , que cette forme désigne

la vérité de la chose , & qu'il se prend au

même sens que la forme de Dieu dans cet

endroit, Uquelle l'Apôtre définit , n'avoir

point estime rapine d'être égal à Dieu.

Orcomme ]esus-Chrifì a eu un vrai corps,

aussi a-t-il eu une vraie ame humaine ; car

il ne faut pas s'imaginer que la nature

Divine ait servi dame à son corps, s'il

n'eût eu une ame humaine il n'eût pas été

vrai homme, l'ame étant une partie essen

tielle à l'humanité; Qui peut dopter que

Jesus-Christ n'ait eu une vraie ame, s'il

considère avec un peu d'attention 1, Que

S. Luc assure qu'il croisfoit en sgefíe. Or la

Divinité étant un Etre tout parfait , ne

reçoit point d'accroissement, z.gueson ame

a étésaisie d'une trijìesfe mortelle., Matth. z6. },

qu'ila remis son EJprit entre les mains de son

Pére?

Quant aux proprietez essentielles à la

nature humaine , Jesus-Christ les a prises,

pour ne les quitter jamais ; car elìes font

inséparables de l'humanité. Que dirons-

nous fur c« fujec de nos Adversaires ?

N'en
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N'enseignent-ils pas une doctrine contrai

re à l'analogie de la foi , quand ils donnent

a Jcsus-Christ un corps qui ne tienne aucun

lieu , qui soit en divers lieux à la fois , &:

soit tout entier sous tous les points d'une

Hoflie; N'est-ce pas changer son corps en

un Esprit?

Four ce qui regarde les infirmitez inno

centes de nótre nature , il y a été sujet, pen

dant les jours de ion anéantissement , que

l'Ecriture appelle les jours de ía chair; S£

il les a dépouilles , quand il a revêtu , par

íà résurrection , une vie spirituelle exem

pte des infirmitez de la vie "animale ; cs

qui oblige l'Apótre au chap. 5. de fa z. Epître

aux Corint. à dire , que nout ne connaissons

fúus ]efa-ChriJlfilon lachrair.Ccs infirmité*

ont été fans péché. 2. C'étoient celles qui

e'roient communes à toute la nature; la

faim , la soif, la lassitude , le sommeil; mais

Hon pas les particulières, comme la gra-

velle, la goute & autres de cette forte»

Quant à l'Unìon de cette nature humaine

de. ]elus~chrijlàla Divinité, aous ne la pou

vons mieux représenter , que par l'union

du corps avec l'ameen l'homme, qui com

pose une feule personne; II y a pourtant

eette dirfcren.ee , que rhorame n'a poinc

j»
«être
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d'être que par l'union de l'amc & du corps,

au lieu que jesus-Christ la Parole e'roic cn

Dieu & existoit réellement, avant qu'elle

fut faite chair ; Le Fils seul a été' incarné

& non le Pe're ni le S Esprit , bien que l'es-

sence Divine soit une , & que le Pére , le

Fils & le S. Estrit n'ayent qu'une même

Essence; car une Personne n'est pas sim

plement l'Essence Divine, mais l'Essenec

avec une maniéré particulière de subsister î

Et il y a trois manières de subsister qui di -

ítíiiguent les trois Personnes dans l'Essence

Divine. Ce n est donc pas simplement ÒC

absolument à l'Essence Divine que la natu

re humaine a été jointe, mais a cette Essen

ce , selon la subsistance qui est propre &

particulière au Fils. x°. Considérez que Je-

ìus Christ n'a pas joint à soy une personne

humaine, mais une nature humaine, ce qui

est trés diffèrent; car une personne hu^"

maine subsiste , sans faire partie d'une autre

chose, ou fans lui être jointe ; si Jesus-Chriû

avoit pris à soy une personne humaine, il y

auroic deux Personnes en Jcsus-Christ, sa

voir une Personne Divine & une Personne

humaine , comme disoit Nesterius ? à cause

de cette u»ion des deux Natures en une

ì9 ; A Jesus-Christ sont attri

buée*
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buées les choses de la Nature Divine &C

humaine , ce qui ne se pourroit, si la Na

ture humaine éroitdans une autre Person

ne, que la Divine; par exemple, ce qui

est propre à Melchisédech ne peut être attri-<

bué à Abraham , parce que Melchisédech &

Abraham font deux personnes différentes;

G. est-ilqu'a un seul & même Jesos-Christ

font attribuées les choses qui font de la

Nature Divine & celles qui font de la Na

ture humaine ; 11 est dit de lui , qu'il a faic

les siécles , qu'il soutient toutes choses par

fa Parole puissante; II est aussi dit de lui,

qu'il est né , qu'il a eu faim & soif, qu'il a

été crucifié; d'où résulte nécessairement,

que ces deux Natures sont dans une même

Personne, c'est-pourquoi il est dit, que

Dieu a racheté l'Eglisepar son propre sang.

Or Hniporcance de cette Doctrine est que

les actions &. passions empruntent leur di

gnité &: leur prix de Ja personne dans la

quelle elles font; & parce qu'il n'y a en

Jcsus-Christ qu'une Personne qui est Divi

ne , les souffrances quî ont été dans fa Na

ture humaine font d'un prix infini; car

encore qu'elles soient dans une Nature

finie , elles sent dans uae Personne infinie,

puisqu'elles sont dans une Personne qui



Èiir îà Section Vtî, Z47

ëft Dieu ; Mais s'il y avoit deux Personnes,

ùnc Personne humaine, & une Personne

Divine, les souffrances de la Personne hu

maine ne pourroient être d'un prix infini,

parce qu'elles ne scroicnc que d'une Per

sonne finie.

Cette union des dciix Natures n'en conJ

fond point pourtant l'Etre ni les proprietez,

a quoi quelques-uns n'ayans pas pris gar

de, ont enseigné , que la Divinité a verse

dans la Nature humaine ses proprietez, &c

les lui a réellement communiquées, en celle

forte que la Nature humaine soit par-tour,

soíc infinie & Toute-puissante, ce qui est

Terreur de ceux qu'on appelle Fbiqmtaires»

& la vieille erreur à'£uticbes; II est vrai,

qu'en cette union personnelle la Divinité

a verse' dans la Nature humaine beaucoup

de grâces, autant que la condition de cette-

Nature le pouvoic permettre, c'est-à-dire,

autant qu'une Nature finie en étoît capable,

ce qui engage le Roi Prophète à tenir ce

langage au Psaume 45. 0 Dieu^ ton Dieu fi

oint d'une huile Je joyepar dejsus tons tesJim-'

biables; Mais néanmoins elle ne lui a pas

communique ses proprietez essentielles, &C

cela n'eût pas été perfectionner la Nature

humaine, ruais plûtôc labolir; car de ceite

o
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maniéré laNature humaine seroît détenu»

Dieu , & ne seroît plus Nature humaine,

puis-quc l'Essence tic Dieu & ses proprie-

tez sont une même chose ; l'Eternité , la

Simplicité', rinfîniré, la Toute-puissance &

la Toute-présence en sont inséparables i &

c'est une même Essence qui est toutes ces

choses, d'où il s'enfuit , que si quelqu'une

de ces proprietez a été communiquée à la

Nature humaine , l'autre l'aura aussi été;

ainsi la Nature humaine de Jésus -Christ

aura l'Eternité , ausli-bien que la Toute-

présence' & la Toute-puissance, la Nature

humaine ayant donc été de toute éternité,

il sera faux qu'elle ait été formée dans le

tems , & que Jésus-Christ, à cet égard, soit

né; il s'ensuivroit encore que la Nature

humaine étant par-tout, elle auroif été au-

tant hors de la Croix qu'en la Croix > &

qu'aiasi Jésus - Christ ne seroit pas mort,

i. Nous voyons que Jeíus-Christ die que lc

Fils de í'hommenefait pasl'heure du jour

du Jugement, ayant égard à la Nature hu

maine, pour montrer que la Toute-science

ne lui étolt pas communiquée. 3. II faudra

aussi dire que la Nature humaine aura trans-

seré à la Nature Divine ses proprierez, par

ce que dans l'Ecriture les phrases & façons

. " de
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jk parler sonc réciproques ; car comme ies

choies Divines sont attribuées à Jeíus-

Christ homme , aussi les choses humaines

sont attribuées à Jesus-Christ Dieu. II est

dit que le Seigneur de gloire a été crucifié,

que Dieu a racheté l'Eglise par son sang;

& S.Jean parlant de fei & des Jpôtresàit

que leurs ycu,\ onr vû, que leurs mains ont

touché la Parole de vie, il faudra doue dire

que la Divinité est devenue corporelle, &

palpable,pour poutoir être crucisiéc,répan-

dre son íang &: être vûë, qui sont des choses

manifestement absurdes.

Que si en ces façons de parler on avoué"

que ces choses humaines doivent être ra-

portées à la Personne, aç non à la Divinité,

de même faut-il qu'on avoue, que lors-que

les choses divines sont attribuées à Jesus-

Çhrist homme, cela doit êrre raporté à la

Personne & non à l'Humanité ; Aussi dans

c«tc union des Natures il faut considérer,

qu'encore que les œuvres de Jesus-Christ

soient des œuvres de la Perlònne> néan

moins chaque Nature y concourt, félon ía

vertu; En quoi il faut distinguer les œuvres

ou i'eftet dans les opérations des Natures j .

car chaque Nature concourt par ses ope-

rations à une même œuvre ou à un même

Q. »
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estctde Jesus-Christ; Par e'xemple, dans ía.

résurrection du Lazare on peut dire, que

les opérations de la Nature -Divine & hu

maine y concoururent, mais fort diffèrent-»

ment ; par la Nature humaine, Jesus-Christ

cria, Lazare, fors dehors, mais par la vertu

Divine il versa la vie qui ranima ce cada

vre, ainsi en un même erTet, autre est la

vertu & l'operation de la Nature humaine,

autre la vertu & l'operation de la Nature

Divine, par cette concurrence des opéra

tions de chaque Nature, les œuvres de nô

tre Rédemption font Divine-humaines, hu

maine - Divines : Les deux parties discor

dantes , savoir, Dieu Sc Yhomme, trouvent

cn la Personne de nôtre Rédempteur cha

cune leur Nature,pour pouvoir se rallier en

elle ; Ces deux Natures íònt comme deux

mains, avec lesquelles J. Christ íè mettant

entre Dieu &les hommes, prend & touche

chacune des parties, pour les rejoindre en

un ; Et cette union des deux Natures ca

Jésus - Christ , qui est le moyen de nôtre

réiinion avec Dieu, en est aussi l'image dí

le svmbole visible ; car vous voyez la re'ii-

' nion des hommes par JeíusChrist, en con*

sidérant en íà Personne vôtreNature jointe

à la Nature Divine j Les ]nifs condamnes
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z la mort en Babylone, crûrent que Finter-

cession de la Reine Esiher leur íeroic utile

envers le Roi, parce que, cfun côté elle e'toit

leur sccur& leur chair, Sc que de l'autre

côté elle e'toit unie avec le Roi Afsuerut par

le mariage; Voici, ô hommes, vôtre chair

unie à Dieu en unité de personne ; Ne crai

gnez plus d'être consumez par le feu de la

Majesté Divine &C par ses ardeurs éternel

les ; car Dieu s'eít fait homme, & s'est re

vêtu de nôtre propre chair. C'est ici que

Dieu se donne à contempler , il habit oit

une lumière inaccessible ; maïs il s'est cou

vert du voile de la chair de Jesus-Christ ,

pour nous faire voir, à travers ce voile,

ses vertus dont l'éclat eût ébloui nos yeux,

comme quand nous regardons le Soleil

qui nous ostusqueroit de la splendeur de

íes rayons, au travers d'un crêpe, ou dans

une fontaine. Sa bonté , fa charité & fa

■vérité sont l'image de Dieu invisible, & à

cet égard eneore Jesus-Christ difoic à Phi

lippe ; Qui m'a vû il a vu mon Pére ; Ici nous

nous trouverons élevez au dessus des An

ges ; car le Fils de Dieu est devenu nôtre

Frère, nôtre chair, nos os; au lieu qu'ils

n'ont pas cet honneur, car il n'a pas pris la
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brabam, & nôtre Nature, qui ayant été re

vêtue par Jesus-Chrift, se trouve exaltée

au dessus de la leur.

Nous trouvons ici dequoi admirer ex-

tre'mement la bonté de nôtre Dieu envers

nous } Nous avions voulu nous égaler à

Dieu, & Dieu même, pour reparer ce pé

ché s'est abaissé & rendu semblable à nous {

Nos premiers Pérès avoient voulu se ren

dre Dieux, mais Dieu s'est fait homme pour

effacer ce péché & nous rendre participans

de la Nature Divine; Nous nous étions éìc-r

Vez,& nous étions tombez par cette élé

vation, dans un abîme de malheurs, mais

Dieu s'est abaissé &: humilié, & par cet ané

antissement, il nous a élevez au comble d?

la félicité:

Considérons aussi les circonstances de la

naissance de Jésus- Christ à l'égarddu temsj

II nait, lors-que toute la terre jouît d'une

profonde paix, pour montrer qu'il est le vrai

Iìrince de paix, & nôtre vrai Salomon ; C'est

au tems qu'on reconnoit en ]udée un Roi

étranger, pour justifier que le Sceptre étant

départi de ]uda, & U Législateur d'entreses

fiez,, il croit véritablement le SciU, dont

àvo-'c parlé le Patriarche }acob. Quantau lien,

1 nait à Bethléhem ville de David selon les

ì Pro
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Prophéties, comme le6 suifs le reconnoif-

sent au chap. 7. de l'Evangile selon S. Jean,

par ces paroles, £Ecriture ne dit-ellepas que

le Christ viendra de la race de David $r de U

fetite ville de Bethléhem ou êtoit David? Beth

léhem qui signifie maison depain, est le lieu

de la naissance de celui qui est le pain de vie,

le pain descendu du Ciel, qui donne la vie

an monde ; Le lieu dans lequel il naît à

Bethléhem, est une hôtelerie, pour nous re

présenter que lui & tous ses membres, ne

íbnt en la terre que comme des voyageurs,

qui n'ont point ici-bas de cité perma^em.c,

mais qui recherchent un meilleur pais, sa

voir, le Céleste ; Jésus est voyageur &: étran

ger íur la terre, afin de nous acquérir nn do

micile ferme & assuré dans le Royaume nés

Cieux. Mais en quel lieu de rhòtelcric est- il

né ? c'est dans un étable; car, dit 1'Ecrkure,

il ny avoitp&s deplacefour eux iansíìtòiele-

r/V,asin que nous connoisiìotis jusques où ce

grand Dieu a voulu s'abaisser pour nous ; le

Roi des Rois, qui a le Ciel pour son Trône,

& la Terre pourie marchepié de ses piez, &

voulu se reduire pour nous à cet état de

pauvreté dont l'Apotre z. Corint. 8. die, Fous'

savez, quelle a été la bonté de nôtre Seigneur ]e~

étant riche, scïl rendu pauvre
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pur Vamour de votís, afin que votu devinssiez

riches parfa pauvreté. C'est de cette maniéré*

qu'il a santifié la pauvreté de ses membres

fur la terre» II a fait voir par là bien claire

ment, que son Royaume & celui de ses fi-*

déles n'est pas de cç monde, que leurs thre-

sors& íeur gloire font ailleurs, savoir, dans

les Cieux ; Ji a condamné cn même tems

l'orgueil & la vanité du monde dans les orr

nemens extérieurs, voulant que nôtre «r-

pement consiste a parer l'homme invisible

caché dans le cœur, parla pureté incorrup

tible, plein de douceur & de paix, qui est;

d'un grand prix aux yeux de Dieu.

Que ce Point aussi nous serve d'un fort

engagement à renoncer au péché, puiíque

Jefus-Christ est venu au monde pour nous

fantifier &détruire le péché dans la chair,Ôc

pour nous rendre participant de la Nature

Divine en justice & en sainteté ; Qu'il nous

(bit une leçó de charité,puis qu'il est deícen-

du icir-bas pour nous, & qu'il s'est assujetti

pour nous aux dernières miséres,C'cst ainsi

que l'Apótre au çh.i.de son Epitre aux Phi-

typpiens exhortant les Chrêtieas à l'humili-

té , la douceur & la charité , pour ne s'at

tacher pas seulement à ce qui les regarde,

fliais auífi à çe qui regarde les autres, leur



Sur la Section VII. xtf

dit, Soyez dans la même disposition dans le

même sentiment où a été $ejus-chrisi , qui

ayant la firme <y la Nature de Dieu, s'e/l

anéanti lui-mêmete» prenant Uforme& la na

ture de serviteur:

Enfin , Mes-fréres , que l*Incarnation de

Jefusr-Christ íqíc comme un Tableau de

nôere Santifìcacion, i, jefus-Christ suc for

me dans la Bien-heureuse Vierge par la San

tificacion; II vienc comme d'être sonne en

>ous , s< lon que S. Paul en assuré les Gala-

tes. Mes petits enfans, pour qui jesens de nou

veau les douleurs de l'enfantemen ' , jusqu'à ce

que ]efifS-ChriJl soit formé dans vom ; Ec ne

déclare-t- il pas au z. chap. de la même Epi»-

tre? Je ne vis plus maintenant moiì mais

Christ vit en moi. z. Jésus Christ est né d'une

Vierge , & il naîtra, ô homme, dans con

ame, si con ame est une Vierge, c'est à-dire,

pure & chaste, en se conservant exempte

des taches &; des souillures de ce monde, j.

La Bien-heureuíè Vierge crût à la parole de

Dieu qui lui suc annoncée par £Ange% & il

lui suc fait íèlon ía foi. Croi , ô homme, en

Jefus-Christ, & tu Je concevras en ton

cœur : car Chrijl habite en nos cœurs par ia

foi. 4. Jésus- Christ fut conçu dans Ic sein de

h Bien-heureuse Vierge par Ja vertu du

'■'ÎXjM, S.E/Jrit,
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S. Ejprit, fans aucune intervention d'hom

me; Ne communique donc point , ô Chré

tien, avec la chair &■ le íang; Ne pren

point leurs conseils & leurs conceptions ;

Demande à Dieu son Esprit , puisque 1©

nouvel homme n'est point formé par la

chair & le sang , ni par la volonté des hom

mes ; C'est cet ifìc qui ne naquit point à

Abraham &: à Sart par leur vertu naturelle,

mais selon l'Eiprlr. Enfin, Mes-frères , íì Je-

sus-Christ étant formé dans la Bien-heu

reuse Vierge , prit ses actroissemens , peu à

peu, jusqu'à ce qu'il parvint à la stature

d'un homme parfait , travaillons à faire

croître Jesus-Christ dans nos cœurs, revê

tant, de pluien plus, le nouvel homme»

créé selon Dieu en justice & en sainteté.

Avançons , de jour en jour , dans la pieté,

dans la charité & dans toutes les vertus

Chrétiennes, jusques à ce que Christ, qui

est au dedans de nous , obtienne fa per

fection, c'est-à-dire , jusqu'à ce qu'après

sêtre formé en nous, ici-bas , ilnous trans

forme là-haut au Ciel en fa Gloire. Dieu

nous en faste la grâce.

AMEN.

SERMON


